
FAITS DE LA CAUSE. 

POUR Dom Jacques Précieux, Abbé Régulier 
de l'Abbaye de Karents, Ordre de S. Benoît, 
Diocefe de Verdeh. 

ET pour Dom Germain Poirier , Abbé Régulier 
de V Abbaye de la Grand' Croix , Ordre de 
S . Benoît, Diocefe de Nicofie, Demandeurs. 

CONTRE M. l'Archevêque de Paris , Défendeur. 

E n'eft point pour plaider contre M. l'Ar- 
chevêque de Paris que Dom Précieux & 
Dom Poirier parohTent dans le fan&uaire de 
la Juftice • c'eft pour lui donner une marque 
publique du refpeâ ce de la vénération pro- 
fonde dont ils font pénétrés pour fa perfonne. Si la né- 
cefTité des circonftances où ils fe font trouvés les a forcés 
d'attaquer une Ordonnance furprife à la religion de ce 
Prélat , l'emprefTement qu'ils ont eu de déférer au vœu de 
cetteOrdonnance, auffitôt qu'il leur aétépofTible, montre afîèz 
quelle a été , dans tous lès tems } la difpoîition de leur cœur. 
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Ils Ce flattent que Monfieur l'Archevêque , fatisfait de la 
foumiflion qu'ils lui témoignent , voudra bien ne pas exiger 
d'eux des démarches qui compromettroient leur état , ou 
du moins ils cfpercnt qu'en même-tems que la Cour con- 
facrera , par fan Arrêt , l'hommage qu'ils rendent k l'autorité , 
elle ne permettra pas qu'ils foyent les viclimes de la furprife 
faite à cette même autorité. 

Tel eft le point de vue fous lequel la Caufe fe préfente 
aujourd'hui. C'eft moins un combat qu'une explication ref- 
pcétueufe & foumife d'un Inférieur qui rend compte k fon 
Supérieur des motifs de fa conduite. Dcm Précieux & Dom 
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Poirier n'attaquent plus l'Ordonnance de M. l'Archevêque ; 
ils en ont rempli le vœu , & ils fupplient le Prélat d'entendre 
lesraifons qui les empêchent de l'exécuter à la lettre. Elles font 
faites pour convaincre fon efprit , ôc pour toucher fon 
cœur. 

On va donc expofcr tout {implement les faits qui ont donné 
lieu à une conteftation nécefîàire dans fon principe , qui 
paroît aujourd'hui fans objet, & qui ne pourroit redevenir 
réelle qu'autant que M. l'Archevêque exigeroit des deux 
Abbés des conditions contraires à leur état , à leurs titres , 
& à un Arrêt de la Cour. 

Dom Précieux & Dom Poirier, après avoir paiïë 2° ans 
avec honneur dans la Congrégation de Saint Maur , ont eu 
des raifons légitimes d'en fortir. On a obtenu pour eux des 
Bulles d'Abbayes in pdrtïbus. Cette grâce du Saint Siège efl 
en iifage dans toute TEglife Catholique. Ces Bulles ont été 
fulminées ; & la Cour en a autorifé l'exécution par Arrêts 
rendus fur les conclurions de M. le Procureur Général. 

Elles n'avaient d'autre objet que de fouftraire ces deux 
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Religieux au Régime de la Congrégation de Saint Maur ; 
& il y avoit un an qu'ils jouifîbicnt du nouvel état qu'elles 
leur confèrent, lorfqu'on a furpris a la religion de M, l'Ar- 
chevêque une Ordonnance qui leur enjoint de fe retirer dans 
la Congrégation de S. Maur , pour y vivre fous l'obéiflànce 
à fes Supérieurs & a fes conftitutions. 

Monfieur l'Archevêque de Paris ignoroit fans doute les 
effets de ces Bulles. Il ignoroit que dans le tems même 
que fon Ordonnance a été rendue , un Arrêt de la 
Cour avoit jugé, par provifion , que les deux Abbés n'étoient 
plus fournis aux conftitutions de la Congrégation de S. Maur , 
& que cet Arrêt avoit rejette , par provifion , une demande 
formée contr'eux , à ce qu'ils euffent à rentrer dans les Mai- 
fons de cette Congrégation. 

Il étoit impoffible à ces deux Abbés d'exécuter l'Ordon- 
nance de M. l'Archevêque , telle qu'elle étoit rendue , & il 
leur étoit également imposable d'en arrêter l'efFet , autrement 
que par un appel comme d'abus ; & c'eft la voye qu'ils ont 
prife d'abord. Mais comme cette Ordonnance , fous un point 
de vue général , eft conforme aux règles de la difeipline 
régulière, ils fe font fait un devoir de l'exécuter en fe re- 
tirant , auflitôt qu'ils l'ont pu , dans une Maifon Religieufe, 
conformément au vœu de cette Ordonnance ; & ils fe font 
défiftés de leur appel comme d'abus. 

Telle eft l'idée de la conteftation. Il faut en expliquer 
les faits. On les partagera en trois époques, i °. Ceux qui fe 
font paffés , depuis l'entrée de Dom Précieux & de Dom 
Poirier , dans la Congrégation de Saint Maur. 2°. Ceux qui 
font arrivés depuis la naifTance des troubles de cette Con- 
grégation , jufqu'a l'obtention des Bulles d'Abbayes in par- 
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ùhits. 3°. Ceux qui fe font pafTés depuis jufqu'aujourd'hui. 
PREMIERE ÉPOQUE. 

Il n'eft pas rare de voir des Religieux , mécontens de leur 
état , chercher à fecouer le joug d'une règle qui les gêne. 
Il paraît que c'eft l'idée qu'on a donnée à M. l'Archevêque 
de Paris , de Dom Précieux & de Dom Poirier. Mais comme 
la religion de ce Prélat a été furprife à cet égard , il eft né- 
celïàire de faire connoître ces Religieux fous leurs véritables 
traits. On évitera cependant ce qui refTentiroit l'apologie , 
en fe contentant de rendre compte des travaux auxquels ils 
ont été occupés. 

Dom Précieux prit , à l'âge de dix-fept ans , la réfolution 
de fe confacrer à Dieu dans la Congrégation de S. Maur. 
il entra au Noviciat de Vendôme en 1739 , & y fit Pro- 
felïion l'année fuivante. Après avoir achevé l'on cours d'études 
en 1 748 , fes Supérieurs lui confièrent l'enfeignement de fes 
jeunes Confrères , dans les Abbayes de S. Benoît fur Loire , 
& de Saint Bénigne de Dijon. 

Au bout de fept ans , la foiblefle de fa poitrine ne lui 
psrmit plus de continuer cet emploi. On tenta , mais envain , 
àz le faire entrer dans les Supériorités. Il avoit un goût trop 
décidé pour l'étude ôc pour la retraite. Sa fanté fut à peine 
rétablie , qu'on l'engagea à reprendre le travail de l'Hiftoire 
du Berry , que Dom Gerou avoit été obligé d'interrompre. 
On l'envoya d'abord àMarmoutiers, en 17$'), pour prendre, 
auprès de Dom Gerou , les connoifTances relatives à cette 
entreprife ; &c l'année fuivante, il alla continuer des recherches 
pénibles dans la Capitale de la Province qui en étoit l'objet. 

Après avoir rafTemblé les matériaux nécefiaires , Dom 
Précieux revint , en 1 7 5 7 , à l'Abbaye de Saint Germai» 



des Prés , pour être a portée de profiter du fècours des Bi- 
blioteques & des Gens de lettres de la Capitale. Mais 
on ne lui laiffa pas le tems de finir cette entreprife. (a) 

En effet, un nouveau travail lui eft bientôt deftiné. Dom 
Haudiquier , affocié pendant fept ans au célèbre Dom Bou- 
quet , pour le recueil des Hiftoriens de France , après avoir 
été , pendant huit autres années , feul à la tête de cet impor- 
tant ouvrage , eft appelle , en 1762 , à une Supériorité de 
Province. Le Chef de la Juftice qui veille, avec un foin par- 
ticulier , fur cette colleclion des faftes de la Monarchie , 
jette les yeux fur Dom Précieux , qui ne s'attendoit point à 
un fardeau fi. honorable. Effrayé du choix que l'on avoit fait 
de fa perfonne , il prend la liberté de faire fes très-humbles 
repréfentations à M. le Chancelier. Elles ne dévoient pas être 
écoutées. Dom Delruc , Supérieur général , joignit les invi- 
tations les plus prefîantes aux ordres du Chef de la Magiftra- 
ture ; & Dom Précieux obéit. 

Sa docilité lui coûta cher. Il redouble d'efforts pour ré- 
pondre à la confiance dont on l'honoroit ; & en 1763 , il 
tombe dans une maladie d'épuifement qui fait craindre pour 



(a) Partout où Dom Précieux a demeuré en Province il s'eft concilié l'eftime 
des perfbnnes les plus refpeétebles. Pendant le cours de fes Etudes à Blois , il eut 
l'avantage d'être connu Se eflimé de M. de Crufibl qui en étoit Evéque. Etant Pro- 
feffèur à Saint Benoît-fur-Loire , feu M. Milon Evéque de Valence & Abbé de 
cette Abbaye , l'honora de fon amitié. A Dijon , il eut part aux bontés de M. Bou- 
hier alors Evéque , de IW. d'Apchon fon fuccefTeur , & des autres Grands - Vicaires 
MM. de Clermont-Tonnerre , de Gourmont & de Bretagne , & à celles de M. Joly de 
Fleury alors Intendant de laProvince.Pendant le tems de fes recherches pour l'Hiftoire 
de la Province de Berrv , il éprouva des marques de bienveillance & d'eftime de 
feu M. le Cardinal de la Rochefoucault, de M. Phelypeaux fon fuccefTeur , de 
M.deCicé, aujourd'hui Evéque d'Auxerre , de M. Gaultier Evéque de Luçon , de 
M. de Very Auditeur de Rotte , de M. l'Evêque de Limoges , de M. de Radon- 
villiers , de M. Dodart Intendant de la Province , &c. &s. &c. Lorfque Dom Pré- 
cieux vint demeurer à Paris, au lieu de cultiver des connoiflances fi honorables, 
il Ce concentra dans la retraite & dans l'étude t ; & voilà l'homme que certaines 
gens ont voulu faire palfer pour un Intriguant. 
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fes jours. Un Confrère qu'il avoit aflbcîé à fes travaux lui 
efi enlevé par une mort précipitée. Pour lui , il échappe au 
danger ; & dès que fa faute le permet , il fe livre au travail 
avec un nouveau courage. Il lui falloit du fecours. Il crut en 
trouver dans un de les anciens amis , qui avoit été avec lui 
ProfefTeur de Théologie à Dijon. Cet ami , c'eft Dom 
Poirier. 

Ce Religieux , né à Paris en 1724, paffa , en 1739 , 
du Collège & des exercices des Clercs de la Paroifle de S. 
Germain-l'Auxerrois , auxquels il étoit admis , au Noviciat 
de Saint Faron de Meaux , où il fit Profefiïon en 1740. 
Après avoir fini le cours des études ordinaires , comme il 
étoit trop jeune pour recevoir les Ordres , fes Supérieurs 
l'envoyèrent à l'Abbaye de Ferrieres , où on l'appliqua à en- 
feigner les Humanités a des Externes. Il reçut l'Ordre de 
Prêtrife en 1 748 , des mains de M. l'Archevêque de Paris. 

On lui confia enfuite l'emploi deftiné aux Sujets d'élite , 
celui de l'enfeignement des jeunes Religieux , & il le remplit , 
pendant dix années , dans les principales Abbayes des Pro- 
vinces de France & de Bourgogne. (,2) Il fut enfuite nommé 



(a) Dom Poirier a été prépofc à l'enfeignement de Tes Confrrres à Novon , à 
Saint Germnin des Prez , à Kiojs , à Di.on . a Ssiiu Nicaile ce Reims &à Saint 
Denis en France. Il profeflcit dans cette dernière Abb; ye, jorîçu'i) fui attaqué pour 
Ja première fois dans la feuille des Nouvelles Fccléfïatticues du 30 Avril 175e. 
On lui imputoit d'avoir fait fourenir à Blois en 175 3 , uneThéfe où l'on préren»ioit 
cjiie les principes Uhramontains étaient pouf es plus loin que dans cerraims Thif s des 
Carmes de Lyon que le Parlement n'avoit pas laijjé impunies. On le traitoit de Molinifte, 
de Brûlot Si autres épithétes familières à l'Auteur. Ce Gazetier avoit été tics-mal 
informé. Dom Poir.er non-feulement n'avoit point fait foutenir de femblable Théfe 
,i Blois ni ailleurs , mais il en avoit fait foutenir une à Flou en 1 7 ? 3 iur le Traité 
«tes Loix , où les principes de l'F.glife Gallicane iur l'indépendance de nos Bois , 
iguant au temporel , étoient développés conformément aux articles de l'Aiieinblée 
du Clergé de 1681 & aux maximes du Royaume. Le Gazetier informé que Dom 
Poirier s'infcrivoit en faux contre la feuille du 30 Avril , le rétracta , dfa //tanière , 
dans ccllç du 15 Oâobie fuivant. Dom Poirier dont le caraftere eft la modération , 



Secrétaire du Vifiteur de la Province de France. Cecce place 
conduit ordinairement aux Supériorités. Dom Poirier n'en 
profita que pour fe rendre utile à Tes Confrères , & pour con- 
noître les bibîioteques, les archives , & les" anciens monumens 
des Abbayes qu'il parcourut. Mais il fut bientôt dégoûté de 
cette vie ambulante. Au bout d'un an , il demanda à rentrer 
dans la retraite, & en lui confia , dans l'Abbaye de S. Denis , 
le foin des archives précieufes qui y font confervées. Ces im- 
menfes collcélions , qui renferment les monumens les plus 
intcrefîàns pour l'Hiftoirc générale & particulière du Royau- 
me , fe trouvoient alors dans le plus grand défordre par les 
déplacemens fréquens que la deftruclion fucceflive des anciens 
bâtimèns , & la conftruéfion des nouveaux , avoient occa- 
fionné. Il importoit de i-émédier à cette confulion. Mais 
l'entreprife étoit effrayante. Dom Poirier eut le courage de 
s'y confacrer. Elle exigeoit bien des études préliminaires, & 
furtout celle des anciens monumens de notre Hiftoire , & de 
la Diplomatique. Il dévora tous ces travaux , qu'il avoît le 
chagrin de voir fouvent interrompus parles principaux emplois 
de cette Abbaye qui lui furent confiés, & dont il fe déchar- 



& qui a eu le nient de bien vivre avec tous Tes Confrères, de quelques frntimens 
qu'ils fuiïent fur les affaires de l'Egiife , avoit été étrangement furpris de l'info» te 
gratuite de l'Ànonime. Il ne pouvoir deviner quel en éioîc le prétexte. Il l'apprit par 
la feuille du tj Octobre , où l'on traite d'ajjiduitis fufpeèies les devoirs de focicté 
& de charité qu'il rendoit à un Vieillard refpeclable retiré à l'Abbaye de Saint Denis , 
décrié., dit le Ga/etier , parmi les bons Religieuse de la Congrégation. Ce Vieillard 
étoit Dorn Toufinint Qupisiïis-, UlÀD des Continuateurs du GdHia Chrijiuna , Au- 
teur entr'autres Ouvrais d une Kiflolre de l'EgHIède Meaux, où il fait du Car- 
dinal de Bnf; un éloge qri a déplu à ceux que le Nouveliiile appelle les bons B.e- 
ligieux de la Congrégation. Dom Poirier avoit cm le fouflraire à ces commence- 
mens de perfécution , en quittant l'emploi de Profefltur ; la fuite lui a tait voir 
que certaines haines font inévitables. 
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geoft , dès que cela lui étoit poflïble , pour fe livrer unique-» 
ment à fon entreprife. {a) 

Malgré ces interruptions , Dom Poirier fçavoit fi bien mé- 
nager fon tems , qu'au bout de cinq ans de travail , il n'y eut 
pas une feule pièce qu'il n'eût examinée ôc placée dans fon 
rang, deforte qu'en 1763 , tout étoit mis en ordre , lors- 
qu'il fut défigné par M. le Chancelier de Lamoignon , pour 
être aiîbcié au recueil des Hiftoriens de France. 

Un homme capable de fe dévouer a un travail aufïï pénible 
& auffi défagréable , étoit bien propre a féconder Dom Pré- 
cieux. Unis tous deux par les liens facrés de la Religion , de 
l'eftime & de l'amitié , autant que par leur goût pour l'étude 
& pour la retraite , & par le plus vif penchant à fe rendre 
utiles à l'Eglife &à l'Etat , ils fe livrèrent à l'entreprife dont 
ils étoient chargés , avec cette ardeur qui leur étoit naturelle , 
& qu'une louable émulation enflammoit encore. 

C'eft ainfi que Dom Précieux éc Dom Poirier ont vécu 
dans la Congrégation de Saint Maur , fans ambition , fans 
intrigues , fans aucune des paffions fi communes dans les 
Cloîtres , entièrement livrés à des occupations férieufes & pé- 
nibles. Us ont travaillé pendant trente ans pour l'honneur & 
pour l'utilité de ce Corps. Il eft vrai qu'ils en ont reçu d'a- 
bord la récompenfe la plus flatteufe , par l'eftime de leurs 
Supérieurs , la confiance & l'amitié de leurs Confrères. Ils 



(a) Dom Poirier s'eft comporté dans ces emplois de manière à mériter l'eftime 
des perfonnes avec lefquelles il avoit à traiter des affaires de l'Abbaye de Saint Denis. 
Il étoit revêtu de l'Office de Cellerier en 176 1 lors du dépôt & des obféques de M. 
le Tue de Bourgogne. Il y reçut des marques honorables de considération de la part 
dei\l. Duc de la Vauguion, de MM. les Sous- Gouverneurs & des principaux Officiers 
de la Cour. 
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jouiroienc encore de ces fentimens précieux , fans un orage 
qui s'eft élevé fur la Congrégation de Saint Maur, & dont ils 
ont reilènti cruellement les trifles effets. 

SECONDE ÉPOQUE. 



Que n'eft-il pofïible à Dom Précieux & a Dom Poirier 
de tirer un voile épais fur les trilles divifions qui ont déchiré 
ie fein de la Congrégation de Saint Maur! Ils font forcés d'en 
donner au moins une légère idée , pour faire connoître en 
même-tems la conduite fage , honnête & modérée qu'ils ont 
tenue dans ces tems malheureux , 6c la diffamation que leur 
éloignemcnt de tout efprit de parti leur a attirée. 

Dès i 763 , s'étoit élevée , ou plutôt renouvellée la que- 
relle fur la durée des Supériorités , & fur les vices de l'ad- 
miniflration du temporel. On vit , cette année , des appels 
comme d'abus portés aux Parlemens de Toulouie & de Bor- 
deaux , & deux ans après a celui de Paris. M. le Procureur 
Général au Grand Confeil avoit revendiqué cette importante 
affaire ; & le Roi , pour la terminer avec moins d'éclat & 
par un feul Jugement , l'évoqua à fon Confeil par Arrêt du 
mois d'Avril 17^. Dom Précieux & Dom Poirier, non 
plus que la Communauté de Saint Germain , dont ils étoient 
Membres , ne prirent aucune part à ces divifions. Ils le con- 
tentèrent d'en gémir & de former des vœux pour la paix. 

Le Régime craignant les fuites de ces fâcheufes diffenfions , 
s'occupa des moyens de réunir les efprits. Chacun travailla 
k des plans de conciliation que l'on devoit foumettre au Con- 
feil du Roi , où les conteftations étoient pendantes. L'un 
de ces plans fut drefïé par un Officier du Régime , fous las 
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yeux du Supérieur général. On le préfenta à la Communauté 
de S. Germain , comme propre a fauver la Congrégation des 
malheurs qui la menaçoient ; on le difoit même approuvé par 
des perfonnes en place. On engage cette Communauté à 
l'appuyer d'une Requête : on lui perfuade que c'eft le moyen 
de terminer les troubles ; que d'ailleurs , ce n'étoit qu'un 
fîmple projet , dont les difpofitions feroient foumifes k la 
i'ageiïê du Roi, & aux lumières de fon Confeil ; qu'enfin il 
ne feroit adopté qu'après avoir été difeuté dans une AfTem- 
blée générale du Corps. 

Aux difpofitions principales de ce plan , qui concernoient 
la réforme des abus du Régime , & des vices de l'adminiftra- 
tion du temporel , l'Auteur en avoit ajouté de purement ac- 
ceffoires, dont l'objet étoit de modifier quelques obfervanccs 
extérieures , en cas que cela fût jugé néceiïaire pour le plus 
grand bien de i'Eglife , de l'Etat & de la Congrégation , & 
que ces modifications fufFent autorifées par les Puifîances à 
qui il appartient d'en connokre , & qu'elles fufTent acceptées 
dans un Chapitre général. 

Les difpofitions principales déplurent k quelques Membres 
du Régime. Ils conçurent le projet de faire échouer le plan , 
en attaquant les difpofitions acceffoires. De-lk ces cris dont 
on fît à l'inffant retentir la Capitale. (</) 



(a) Il eft: fingulierement remarquable que les principaux articles de ce plan de 
conciliation , contre lequel s'fft élevé un orage fi violent , ont été confaciés par 
le; Loix du Souverain ou parles décifions de fon Confeil. L'Arrêt de règlement du 
f Juillet 1766 en a a lopte plulîeùrs : par exemple , le rétablifietnent dp l'aflîftance 
des Députés des Communautés au Chapitre général , In nomination des Sénieurs 
pr>r les Communautés , & plufieurs autres difpofitions relatives à l'adminiitration 
temporelle. L'Edit du mois de Mars 1768 a érigé en Loi l'âge de la profemon 
à 11 ans & le reiablifTement d'une conventualiré. iufnfante dans chaque Monaftere ; 
& ces deux points étoient encore des principaux articles de ce plan prétendu impie. 
Les autres propofîtions étoient purement arcelfoires, conditionnelles & iûbordon- 
nées à l'autorité légitime & à l'acceptation du Corps, 
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Dès que les Religieux de Saint Germain s'apperçurent que 
la de'marche à laquelle ils ne s'étoient prêtés que par amour 
pour la paix , fervoit de prétexte pour perpétuer les troubles , 
& pour leur attribuer des intentions criminelles qu'ils avoient 
en horreur , ils abandonnèrent au bout de quinze jours la 
Requête : ce facrifi.ce leur coûta d'autant moins , qu'encore 
une fois aucun d'eux n'enétoit l'Auteur. Ils firent plus ; & 
pour preuve de leur fincérité , ils donnèrent , quelques jours 
après , à M. l'Archevêque de Paris , un défiftement de la 
Requête , tel qu'il le défira. Si ce Prélat a daigné conferver 
cet écrit, qui eftdu 1 1 Juillet i y 6 ^ , il y verra les noms de 
Dom Précieux & de Dom Poirier. 

Les Religieux de Saint Germain n' avoient a fe reprocher , 
eu cette occafion , que d'avoir été trompés , & d'avoir manque 
d'allier la prudence du Serpent avec la fimpliaté de la Colombe. 
C'eft le témoignage que leur rendit , en propres termes , le 
Supérieur général dans fa lettre circulaire du G Août fuivant. 
Inftruits par leur expérience, du danger que l'on court en fe 
mêlant dans une querelle fort échauffée , ils réfolurent d'at- 
tendre en paix la décifîon qu'il plairoit au Roi de prononcer. 

Des hommes qui fe conduifent avec cette docilité , cette 
candeur , cette bonne foi , peuvent manquer de prudence 
dans les affaires. Ils peuvent fe tromper dans leurs vues , ou 
fe Iaiffer féduire par celles qu'on leur propofe. L'erreur eft 
l'appanage de l'humanité. Mais quand l'erreur d'un inftant 
eft défavouée auffitôt qu'apperçue , peut-on traiter ceux qui 
y ont été entraînés , de Rebelles , de Traîtres , de Perfides , 
d'Impies , de Seclaires , de Parjures , de Sacrilèges , de Cri- 
minels de LeTe-MajeJlé divine & humaine } coupables de forfaits 
qu'une mort ordinaire ne peut expier , & pour qui les plus affreux 
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tourmcns ne font pas trop cruels ? C'efr. cependant fous ces 
traits odieux que des Religieux repréfentoient leurs Frères 1 
C'eft fous ces traits qu'ils les dénonçoient au Public , & 
jufqu'aux pieds du Trône ! Ces injures , & mille antres , fu- 
rent confignées dans une foule d'écrits déguifes fous les 
titres fpécieux de JJifcipline monajlique vengée , de Requête au 
Roi , de Conférences fpi rituelles , &c. &c. &c. Et quel étoit 
le prétexte de tant de fureur ? La fïmple propofition d'une 
mitigation dans quelques pratiques extérieures , propofition 
foumife à l'autorité légitime , & qui par conféquent étoit un 
hommage refpechieux rendu à la Loi r & non pas une pré- 
varication : propofition enfin abandonnée a l'inftant même 
par ceux qui n'avaient fait que s'y prêter dans les vues les 
plus pures. 

Cependant on difperfe fept ou huit Religieux de Saint 
Germain. Dom Poirier eft rélégué au Village de S. Thierry 
en Champagne. Il y paffe quelques mois au fein de la re- 
traite & d'un travail alîidu , mille fois moins touché de fa 
profeription , que de la douleur de voir un Corps , autrefois fi 
refpedable , livré en proye a tant de violences & d'animofités. 

Pafïbns rapidement fur ces tems de vertige ôc de con- 
fufîon pendant lefquels l'ambition , l'intérêt perfonnel , l'en- 
toufiafme , le faux zèle , la haine & la vengeance entraînè- 
rent les efprits dans des excès que la Religion condamne , & 
que l'humanité même défavoue. Dom Précieux & Dom 
Poirier fe donneroient bien de garde d'en rappeller le fou- 
venir , fi leurs implacables Adverfaires n'avoient depuis re- 
nouvelle , en toute occafion , les mêmes calomnies , & fi 
cette perfécution intolérable ne ks avoit forcés de pourvoir 
à leur honneur outragé. 
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Enfin , au bout de fix mois , la fagefTe & la bonté du Roi 
vinrent au fecours de la Congrégation de Saint Maur. Un 
Arrêt du 3 i Janvier 17G6 , indique un Chapitre extraor- 
dinaire pour le mois d'Avril fuivant. Des ordres font expédiés 
pour rappeller à Paris Dom Poirier. De nouvelles intrigues 
en retardent ï exécution ; & pendant ces délais , il reçoit un 
témoignage diftingué de l'eftime de la Communauté de Saint 
Thierry. Elle le choifit , avant- Ton départ , pour fon Député 
à la Diette qui devoit précéder le Chapitre général. Dom 
Précieux reçoit les mêmes marques de confiance de ta part 
de la Communauté de S. Germain. Le vœu qu'ils donnèrent 
l'un & l'autre en préfence de M. de Sauvigny , aujourd'hui 
premier Président de la Cour , annonce les fentimens pa- 
cifiques & modérés dont ils étoient animés. Ils déclarèrent , 
( ce Magifrrat daignera peut-être fe le rappeller , ) » qu'ils 
« ne demandoient que le rctabl.flement de la paix , du bon 
» ordre & des études dans la Congrégation , & qu'ils fe 
w repofoient fur la fagefTe du Roi ce les lumières de fon 
» Confeil , du choix des moyens propres à produire ces 
v falutaires effets. 

La Province de France députa Dom Précieux à rAfîèm- 
blée extraordinaire qui avoit été indiquée. Il ne peut fe rap- 
peller, fans la plus vive & la plus refpeétueufe reconnoifïance, 
les bontés dont l'honorèrent M. Joly de Fleury , Confeiller 
d'Etat , & M. de Boynes , aujourd'hui Secrétaire d'Etat , 
Commifîàires nommés par le Roi pour y aflîfter. Il croit 
même pouvoir ajouter que fa droiture & fes vues pacifiques 
lui concilièrent aufîi la bienveillance de la plupart des Mem- 
bres de cette AfTemblée. 

Elle devoit préparer la fin de toutes les conteftations. 



*4 
Déjà la calomnie étoic enchaînée par la loi du filcnce , que 

le Roi avoit impofé par Arrêt du 9 Mai. Tous les efprits ne 

paroifïbient foupirer qu'après le jour qui rameneroit la paix. 

Il arrive enfin ce jour fi défiré. Un Arrêt du Confeil du 
6 Juillet 1766 , déclare toute conteftation éteinte & afTou- 
pie , au moyen des réglemens qu'il preferit fur les différons 
objets de divilion. Un cri de joie fe fait entendre dans toute 
la Congrégation. Le Roi par le même Arrêt , indique un Cha- 
pitre général ordinaire à Saint Germain des Prés pour le mois 
de Septembre. Dom Précieux y fut encore député , & il ne 
craint pas de dire qu'il eut encore MM. les CommifTaires du 
Roi pour témoins de fa modération. Les Religieux de Saint 
Germain furent bien dédommagés de toutes les calomnies 
dont on les avoit noircis l'année précédente , par les différens 
témoignages de considération qu'ils reçurent du Chapitre géné- 
ral. Dom Précieux fut nommé l'un des CommifTaires du 
Bureau d'Etudes , & Dom Poirier fut chargé de travailler a 
la révifion du Bréviaire & des rits eccléfiaftiques 

La Communauté de Saint Germain s'emprefTa d'exécuter 
les Réglemens de l'Arrêt du 6 Juillet , que le Chapitre avoit 
adoptés avec une foumifflon refpe<5tueuie. Elle nomma des 
"Sénieurs fuivantla forme preferite par l'Arrêt; Dom Précieux 
& Dom Poirier furent les premiers fur qui elle fixa fon choix. 
On vit renaître l'union & la cordialité. Les Religieux de Saint 
Germain oublièrent les injures reçues , ils les pardonnèrent. 
Attachés prefque tous a des entreprifes littéraires , ils ne fon- 
gerent plus qu'à faire profiter le Public du fruit de leurs tra- 
vaux. Dom Précieux & Dom Poirier redoublèrent d'aélivité 
pour accélérer l'édition de l'onzième volume du recueil des 
Hiftoriens de France , qu'ils eurent l'honneur de préfenter 



au Roi le ^ Juillet i 767 : on les avoit accufés d'être les en- 
nemis de l'état religieux : l'apologie qu'ils en font dans leur 
préface , dépofera à jamais contre les calomnies dont on n'a 
pas craint de les charger fur cet article (a). 

Tandis que la Communauté de Saint Germain , & a Ton 
exemple un grand nombre de Maifons, fe conformoientpaifi- 
blcment a l'Arrêt du G Juillet ijGG , on vit éclore en 1767 
un plan réfléchi de divifion & de diffamation , dont l'objet 



(a) Voici c!e quelle manière s'expriment ces Religieux accuf.'s d'être les en- 
nemis de Pétat monaftique ( page ccxl de leur Préface. ) ■>■> Ce (croit ici le lieu 
33 de parler des fondations & des reftaurations Jes Monafteres. Leur multitude eft 
33 capable de révolter l'efprit critique de notre fiicle peu favorable à ces fortes 
3> d'établilTemenï. Mais que l'on fe tranfporte dans les teins où on les a formés ; 
=3 & fi l'on veut juger fans partialité , on verra que rien n'étoit plus avantageux 
33 dans ces tems-là , pour entretenir l'efprit de religion , adoucir les mœurs, & 
m aider nos ancêtres à fortir de la grofiiereré & de la barbarie du dixième (ïécle. 
33 Fonder alors ou reftaurer des Monafteres , c'étoit en meme-tems établir àes 
« ailles pour les perlonnes des deux fexes que le goût de la retraite & de la piété 
33 conduifoit dans les Cloîtres , des Temples où le culte divin fe célébrait avec 
33 toute Palfiduité & la majeffë la plus capable d'édifier les Peuples ; des Sémi- 
33 naires où ceux qui étoient ceiïinés à être les Pafteurs des air.es , fe formoient 
33 aux vertus dont ils dévoient donner l'exemple ; des Ecoles ou les femences des 
» Lettres & des Sciences étoient confervées pour des fiécles plus favorables à leur 
33 développement ; des reffources dans les befoins & dans les calamités publiques 
as contre la difette & la pauvreté : en un mot , ces ctabliïïemens étoient utiles 
33 par les fervices en tout genre que PEglife & l'Eut en retiroient. Ils étoient 
33 donc louables , & ils le feront dans tous les fiécles où ils préfenteront les mc- 
33 mes objets d'utilité. <c 

Parlant enfuite des obftacles qui avoient retardé PimpreiSon de ce volume, ils 
tirent un voile fur les vexations perfonnelles qui leur avoient été fufeitées , ils 
faifiiTent même l'occafion de marquer leur attachement à la Congrégation de Saint 
Maur dont on les avoit accufés de déchirer le fein. ( Ibid. page ccxliii. ) 31 Les 
»3 difficultés Se la fatigue d'un travail lourd & pénible , pris & repris à différentes 
m fois , ne nous ont point rebutés. La maladie d'un des Continuateurs de ce Re- 
33 cueil , t'abfence de l'autre, divers obfltides que nous yajfons fous Jilence , ont bien 
33 pu retarder l'imprefîion de ce volume , mais ils n'ont jamais ralenti notre cou- 
33 rage & notre ardeur .... Membres d'une Congrégation dont les Monafteres 
33 font deftinés par leur fondation à l'utilité de PEglife & de l'Etat , nos vœux 
as les plus ardens ont toujours été & ne cefferont d'être de la voir remplir un fi 
3» noble objirt , en s'y dévouant toute entière. Heureux il nous pouvons y con— 
33 tribuer nous-mêmes , & mériter d'éprouver la douce fatisfaction d'avoir coniacré 
» tous les jours de notre vie à la Religion & à la Patrie! « 
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étoit de traverfer l'exécution de l'Arrêt , & d'en anéantir les 
difpofmons s'il étoit poflible , au prochain Chapitre géné- 
ral (a). Cet orage étoit dirigé principalement contre la Com- 
munauté de Saint Germain , qui témoignoit le plus de zèle 
pour l'exécution de l'Arrêt du 6 Juillet , & des réglemens 
du Chapitre général de 1766. 

Ainfi , malgré le filence que le Roi & le Chapitre avoient 
impofé fur tout le parlé , on vit bientôt reparoître une foule 
de brochures odieufes, dont les Auteurs renouvelloient toutes 
les calomnies auxquelles avoit donné lieu cette Requête aban- 
donnée en 176"). Dès le mois d'Août, un Religieux fit 
courir un Libelle en mauvais latin , qui n'étoit qu'un tifîu 
d'inveétives contre les Religieux de Saint Germain. Cette 
Communauté contente de fe plaindre au Supérieur général , 
crut devoir méprifer cette vile production. 

Mais les ennemis de la paix, enhardis par cette modération, 
longèrent à réveiller le faux zèle & l'efprit de parti : un Re- 
ligieux d'une imagination prompte à s'enflammer , & Membre 
d'une Communauté, qui depuis l'époque de 1733 ne vou- 
loit pas de bien à celle de Saint Germain , avoit dès iyC<, 
préparé un ouvrage contre fes Confrères. La Police en fut 
avertie , & le Magiftrat qui y veille , arrêta l'imprefîion. Sur 



(«1 Les ennemis c!es Réglemens portés par l'Arrêt du 6 Juillet , trouvèrent 
l>eaucoup de facilité à s'infinuer dans deux fortes d'efprits mal-difpofcs à regard 
de ce Jugement ; les uns, parce que ces Réglemens réprimoient des abus auxquels 
ils ttoient interefies ; les autres, gens Amples , mais échauffés par des Libelles ofi 
l'on portoit l'audace jufqu'à contefter au Souverain les droits qui réfùlrent de fa 
double qualité de Magiftrat politique & de Protecteur des Saints Canons. On en vit 
qui doutoient ds la canonicité du Chapitre de 17(6 , parce que les Députés des 
Communautés y avoient aflifté conformément à l'Arrêt qui n'avoit fait néanmoins 
que rappeller à cet égard les Loix primitives de la Congrégation : & quelque-suns 
alfercn: jufou'à ne pas vouloir reconnoitre la Jurifdiâion des Prieurs nommés par 
ce Chapitre. 

la 



k fin de lyCy , on échauffe cet Ecrivain, en lai perfuade 
que c'ell faire une œuvre très-agréable à Dieu que de dé- 
noncer à l'Univers entier les Religieux de Saint Germain 
comme coupables d'apojhfie , d'i/npïcîé & d'irréligion, Aufikct 
il reprend la plume , ôc enflant fen premier ouvrage , il cora- 
pofe deux volumes in-i .1 , dans îelquels il raflcmbïe tout ce 
que lui dictèrent fes préventions , contre des Religieux qui ne 
penfoient pas comme lui fur les affaires de i'Egîife ( a ). 

Un Libelle auffi violent, répandu fans objet & contre la loi 
du ftlence , auroit pu donner lieu à des poarfuites criminelles 
contre l'Auteur. Mais les Religieux de Saint Germain , tou- 
jours guidés par l'efprit de charité «Se de modération , fe con- 
tentèrent de le dénoncer au Supérieur général & à fes Afilf- 



( a ) Il eft (foutant plus important de faire connoitre.ee Libelle, que L'on n';i 

pss craint de l'annoncer avec éloge dans la nouvelle Hifloive littéraire de la Con- 

tion de Saint Maur , imprinaçe., (inon avec la permiffien, du moins avec le 

confentemerit des Supérieurs , Si qu'on ne s'eft point fait.de ferupuie à en tioni- 

rra?r l'Auteur. 

L'Ouvrage roule tout entier fur cette fuppofition calomrtieufe , que les Reli- 
gieux de Sailit Germain avoient conçu, en \76<>xn .projet d'apoitaifie* de f'cjl.tri- 
Attion, d'impiété & d'irréligion ,& qu'ils s'en occupoient encore en lytt. En con- 
fîiquence on les accuse de vouloir anéantir la vie moiv-iftiqr.e dans la Gong é»a- 
tion , & emrattier tout le Corps dans une apoftafie roanifefte ; on les afliinile à 
Vigilance, aux Niclages , à WicUft? à fis Seatiteûï's î aux Frdïeftans', "aux Cehtiï- 
ûateurs ce Afag de bourg , à tout h s hléreti jues a Apglett rre ,d'A te C- de Fra'i 'e ; 

on leur impute des maximes fmblabl, s à celles d'une orsueilleuferhilofophi jyi r ' 
travaille aujourd'hui qu'à détruire la mortification 'é&arf%éli\uï pour établie p ïti tout la. 
licence des mœurs & l'empire des gaffions. On ne. craint pas d'y dire, que le projet 
dont on accisfe les Religieux de Saint Germain de s'occuper , eft .' dïgite'fràit dé 
cette prétendue PkHafothie qui cil ver.u enfeigner aux hornjhes i'.irt aeconvgrxir le bien 
en mil & le mal en bien. On les reprélente comme des p ajur'es fuî /'.:■ ' '. nt a leurs 
p:,(Rons leur Règle , leur devoir Cr leur conscience , comme coupables de manœuvres 
au.fi co/ur.iir<s à l.i- probité qu'à la Religion ; on le? compare à ces hununts pervars , 
<our -faire adopter l urs erreurs ù 1 leurs impiétés , ont befoin de flatter toutes les 
; polit détruire tout ce qui les gîne: on lci'r applique toutes' îe^jjjaljfiçatipns 
rçes ce corbeaux , de vautours, d'ours , de l.ups , £>,-. 

Tel tft le portrait que l'Auteur trace de fes Confrères qui depuis 1 7 <' 5 ne s'oc- 
çjipoient <,ue de leurs travaux littéraires , & fe contentoient de faire dans le fî- 
Ipnce dts yceax pour la paix de la. Congrégation , que jamais ils i. 'ont troublée « 
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tans dans le Bureau de littérature , où feuls , ils avoïent voir 
délibérative : & l'on doit au Supérieur général la juflice de 
dire qu'en homme fenfé, fon premier mouvement fut de 
defapprouver un écrit qui tendoit à mettre la Congrégation 
de Saint Maur en combuftion , fi les Religieux de Saint 
Germain n'avoient continué de fe conduire avec autant de- 
charité , de douceur & d'honnêteté , que leurs Adver- 
fàires affichoient de fureur, de dureté , d'injuftice Ôc d'in- 
décence. 

La Communauté de Saint Germain nomma des Commif- 
faires pour obtenir de l'équité du Supérieur général , la répa- 
ration d'un outrage auffi révoltant. Dom Précieux & Dom 
Poirier furent du nombre , & ils fe font un devoir de déclarer 
encore que le Supérieur général promit de donner fatisfaclion 
à la Communauté. Il l'eût fait fans doute en ne confultant 
que fon cœur. Mais les intrigues qui avoient excité l'Auteur 
du Libelle , l'empêchèrent lui-même de fuivre fon premier 
mouvement. 

Obfédé par des gens intérefîes à fomenter la divifion , ils 
crurent faire beaucoup en gagnant du tems. La calomnie con- 
tinueroit de faire des progrès , la divifion s'entretiendroit, & 
des abus qu'ils vouloient perpétuer, prendroient de nouvelles 
racines à la faveur des troubles : C'eit ainfi. qu'ils raifonnoient.. 
En conféquence , le Supérieur général ne donna , pendant 
huit mois entiers, que des défaites pour ne point juger (a). Et 



(a) Les ennemis de la paix ne s'occupoient qu'à rompre la bonne intelligence qui 
regnoit entre la Communauté de Saint Germain & le Supérieur général. Après 
avoir épuifê mille petites intrigues pour y parvenir , ils crurent devoir l'intimider 
par quelques écrits publics. C'eft dans cette vue qu'on répandit dans la Congréga- 
tion un Imprimé intitulé Thefe s contre le Bureau, de Littérature , & à la fin oniifoiî 
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au "bout de ce tems , on lui fit foufcrire une Sentence qui 

étoit elle-même une nouvelle injure. Après avoir déclaré les 
Religieux de Saint Germain non-recevables , elle leur fait des 
défenfes qui fuppoferoient fondées les imputations dont on les 
a voit chargés. 

La Communauté de Saint Germain fe contenta d'appeller 
au Chapitre général , & refta tranquille. 

Ses ennemis ne l'étoient pas. Ils redoublèrent d'efforts 
pour confommer leur plan de diffamation , dans la vue de Ce 
rendre maîtres au Chapitre général de 176 9. Ils attaquèrent 
par mille voies fourdes les Religieux de S. Germain, partout 
ils les décrièrent fans ménagement. Cependant ils craignirent 
l'œil des Magiftats , & n'oferent plus livrer leurs calomnies à 
Fimpreflion. Pour les rendre publiques , ils adrefîerent des 
Mémoires infidèles à l'Auteur inconnu d'une feuille hebdo- 
madaire , toujours difpofé a faire ufage de tout ce qu'on lui 
préfente ; il ne s'agit que d'y mettre quelque liaifon avec la 
caufe qu'il fe croit chargé de foutenir. 

Dès la première feuille de l'année 1 769 , il annonça qu'il 
s'occuperoit de la Congrégation de Saint Maur , & que la 
Communauté de Saint Germain ne feroit pas oubliée. Il tint 
parole ; & après avoir difpofé les efprits dans une feuille du 
mois de Février , à regarder les Religieux de cette Commu- 
nauté comme des Ultramontains & des Partifans de l'école 



que c'étoit de la part <tes boni Religieux de la Congrégation. On a vu dans une 
note précédente ce que certaines gens appellent les bons Religieux de la Congréga- 
tion. Ce mot n'étoit pas mis fans defiein ; il faifoit entendre au Général qu'il avoit 
à craindre un parti fort puiiïktit encore dans la Congrégation de Saint Maur. L'Im- 
primé dont il s'agit n'épargne ni le Chapitre de 1766 , ni le Général lui-même, 
t«f le Saint Siège y eft traité avec peu de reipeft. Le Général craignit, & figna la 
Sentence, 
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de Molina, il remplir fept colonnes entières de la feuille du 7 
Mars, d'une foule d'invectives & de calomnies qui luiavoicnt 
été fournies par fes perfides Correfpondans {a). 

Ce Libelle diffamatoire fe distribue dans Paris , vole dans 
les Provinces, fe répand dans toutes les Maifons de la Congré- 
gation. Ce n'eft pas tout encore , & la paffion n'étoit pas ia- 
tisfaîtè. On fait inférer les mêmes faits dans les Gazettes 
étrangères , afin que la diffamation ne connoiffe point d'autres 
bornes que celles de l'Univers. 

Les Religieux de Saint Germain fe voyant dévoués à l'op- 
probre , au farcafme & à la calomnie , par l' Anonime qu'on 
avoit lâché oontr'eux y crurent enfin que quatre années d'in- 
jures dévorées dans le filence , les mettoient dans la néceflité 
d'oppofer à tant de cris infenfés une j unification paifible & 
réfléchie. Mais ils n'eurent garde de prendre les moyens té- 
nébreux familiers à leurs Adverfaires. Ils fe préfenterent 
honnêtement, & par un Mémoire à confuîter , ils mirent les 
faits avec leurs preuves fous les yeux de dix Jurifconfultes qui 
trouvèrent leurs plaintes fondées , & leur recours au Chapitre 
général , légitime. 



(a) Dans ce te feuille les Religieux de Saint Germain font reprefemés comme 
de véritables Impies, ennemis de tout ordre & de foute rt'sié. Fept ou huitd'en- 
tr'eux y font nommément qualifiés de FaBieux , Brouillons , Boute-feux , Tyrans , 
animés £un projet- de deffrttëlion de toute régularité , foufflant l'ejprît de difeorde & 
de àv ijîon dans tous les Monafteres , donnant des leçons de violence aux Religieux 
des Provincet ; enfin, de Chefs d'une cabale ennemie des règles , occupée du ds]Jein 
de faire fa cour au parti Conftitutionnaire &■ Molinijle , afin d'en tire enfuit; appuyée 
jj.our i'exécunon des projets quelle avoit- conçus*. 

C'eft après avoir tracé ce tableau qui fait frémir , que 1'Autev.r. attaque nom-, 
mément Dom Poirier, & le donne pour un homme violent & emporté , lui dont 
le caractère bien connu elt !a douceur & la modération. Il ajoute qu'il l'a déjà fait 
eqnnohre dans fes feuilles de 17^6, mais il ne dit pas que la malignité qui l'at 
taqua alors commit une bévue que lui Gazetier fut obligé de retraiter, ainlî qu'on 
l'a va dans une des notes précédentes. 
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A peine cette juftification honnête & modérée avok-elle 
paru , que les Correipondans du Gazetier le mirent encore 
en jeu. Les feuilles du i 8 Avril , des 2 & 9 Mai , furent 
remplies d'une nouvelle déclamation qui révolta tous les gens 
fenf.s (a). 

Dom Précieux & Dom Poirier , ceux qui avoient été le 
.plus cruellement déchirés par la feuille périodique , fentirent 
qu'il falloir céder au tems , & donner juiqu'au bout l'exem- 
ple de fagefle & de la modération. Ils demandèrent d'eux- 
mêmes leur réfidence à Lagny. On trouva que ce lieu étoic 
trop près de Paris , & on leur fit elpérer, comme par grâce , 
de les envoyer àBeauvais. Mais cette profeription n'eut pas 
lieu. Une conférence tenue chez Le Chef de laMagiftrature, à 
laquelle ils ailifterenc, pour rendre compte, de l'important' 
ouvrage qu'on leur avoir confié , fit fenfatien au Chapitre 
général. Mais afin que la vengeance eût des victimes , 6c qu'il 
ne fut pas dit que la Communauté de Saint Germain fût inno- 
cente , on difperfa a leur place fept ou- hui; Religieux. 

r 

TROISIÈME ÉPOQUE. 






La guerre déclarée que Dom Précieux & Dom. Poirier 



(a) La dernière de ces feuilles eft le comble de la malignité & de l'horreur; 
.elle offre des détails très- calomnieux qui bleilent l'honnêteté & la pudeur. Enfin, 
les Auteurs de cette feuille s'y trahiiïem par leurs excès ; on y voit d'un coté lu 
joye baifT dune ame perfide qui s'applaudit du fîicccs de les impoïtures , &-<uii 
fourit de Ja docilité de l'Ecrivain qui lui prête fa plume ; & d'un autre coté ou 
apperçoit dans quelques endroits un dépit marqué d'avoir échoué dans des intrigues, 
de Cloitre. En un mot, ii eft évident que l'Anonimc , ni tout autre qu'un Reli- 
gieux de Saint Maur , n'auroit pu rédiger ce Libelle tel qu'il eft. CVn eft trop, 
fans doute, contre des calomnies que l'on a eu la noirceur de ne jamais vouloir' 
retraiter , quoiqu'on eût ferr.blé chercher , & qu'on eût très-certainement acquis 1* 
gteuue deàeur faulTecc,. 



Il 

avoient eu à foutcnir depuis quatre ou cinq ans , n'eft rien 
en comparaison des vexations inteftines qu'ils eurent à fup- 
porter : il faudroic avoir vécu dans le Cloître , pour fe former 
quelque idée des mortifications fans nombre , des contra- 
dictions renaiffantes à chaque inftant, des chagrins journaliers 
& perpétuels, que la haine monachale eft attentive à procurer 
a ceux qui en font l'objet. Les gens du monde peuvent avoir 
des ennemis , mais ils en font quittes pour ne pas les fréquen- 
ter. Un Religieux en bute aux autres , ne peut leur échap- 
per. II faut qu'il les retrouve partout , & la paflion s'irritam 
par la préfence forcée de fon objet , la vie devient un fupplice, 
& le Cloître un enfer anticipé. 

Aufïi les Loix canoniques ont-elîes pourvu a cet inconvé- 
nient. Quand un Religieux eft dans cet état violent de per- 
fécution & de diffamation , elles l'autorifent à pourvoir à fa 
tranquillité. Un Religieux diffamé dans fon Ordre , peut 
paffèr dans un autre , telle eft 1* opinion des Canoniftes, Dom 
Précieux & Dom Poirier auroient donc pu demander leur 
tranllation. Mais il auroit fallu deshonorer leurs Confrères ; 
car on a la preuve que tous les Libelles partoient de la Con- 
grégation. 

Pour les fouftraire à cette perfécution devenue publique , 
les parens de ces Religieux & des perfonnes en place eurent 
recours à une voie également honnête ôc régulière. On ob- 
tint pour eux des Bulles d'Abbayes in partibus de l'ancien Or- 
dre de Saint Benoît , indépendantes de la Congrégation de 
Saint Maur. Cette voie n'étoit pas fans exemple ; outre qu'elle 
eft connue dans tous les païsCatholiques,& même en France, 
elle avoit été mife en ufage pour des Religieux mêmes de la 
Congrégation de Saint Maur ; elle avoit été autorifée par les 
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deux PuifTances , & les Supérieurs du Régime en avoîcnt re- 
connu la légitimité. 

Leurs Bulles font du i 9 Juin 1 jG 9. Elles font accordées 
fur le certificat de vie , de mœurs & de docirine , du Prieur 
de Saint Germain des Prés , Grand Vicaire né de M. l'Ar- 
chevêque de Paris , qui , comme leur Supérieur & comme 
Définiteur du Chapitre général de 17 G G , fçavoit qu'ils 
avoient les approbations requifes pour tous les grades de la 
Congrégation , & qu'il n'y avoit rien en eux qui s'opposâr 
aux grâces que le Saint Siège voudroit leur accorder. 

Ces Bulles furent préfentées à la Cour , qui en autorifa 
l'exécution par des Arrêts rendus fur les conclurions de M. le 
Procureur Général le 1 8 Juillet fuivant. Aufïïtôt ils en firent 
part au Supérieur général , qui étoit alors à Comprégne , & 
qui leur fit dire qu^il ne s'oppoferoit point à l'effet de ces- 
Bulles. 

Cependant Dom Précieux & Dom Poirier reftoient a 
Saint Germain des Prés en attendant qu'ils euflent rempli les 
formalités néceiîaires pour fe mettre en règle. Qui le croi- 
roit ? Dans cet inftant leurs Perfécuteurs follicitoient contre 
eux des ordres du Roi pour les éloigner. Cette manœuvre 
échoua par les bontés de quelques perfonnes refpecfables. 

On doit obferver que les Supérieurs du Régime craignant 
que la fortie de ces deux Sujets ne fit perdre à la Congré- 
gation le recueil des Hiftoriens de France , prcfentercnt 
deux placets pour fupplier le Roi de leur cOnferver cet ou- 
vrage ,. & d'agréer les Sujets qu'ils offroient d'y appliquer. 
C'étoit bien reconnoître que ces Religieux n'appartenoient 
plus à la Congrégation. 

Bientôt après & vers, le milieu de Septembre , on réj 
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dans le Public que les Bulles d'Abbayes in partilus font con- 
traires aux droits du Roi & aux Loix du Royaume. Ces 
bruits pénétrent jufqu'au Tronc , & le Roi s' étant lait repré- 
senter les Bulles de Dom Précieux 6c Dom Poirier , cette 
manœuvre échoue encore. Elles avoient été fulminées au 
commencement du même mois , ce on les notifie le i 9 au 
Supérieur général avec les ; Arrêts qui en autorifent l'exécu^ 
tion , & il n'y forme aucune oppofition. 

Après ces formalités remplies , les deux Abbés fe retirent 
de la Congrégation, & prennent l'habit des Abbés Réguliers 
de l'ancien Ordre de Saint Benoît , fans cependant affecter 
d'en arborer les décorations. Ils ont eu la modeftie de ne 
jamais porter la Croix, fi ce n'eft pour la cérémonie de leur 
bénédiction (a). 

Il leur eût été agréable fans doute, dans un temsdepaix, de 
pouvoir demeurer dans les Maifons de la Congrégation. On 
a vu des Abbés Réguliers, cV même de (impies Transférés y 
vivre fous l'habit de l'ancien Ordre de Saint Benoît. Mais les 
circonftances ne leur permettoient pas d'en courir les rifques', 
la haine qu'on leur avoit jurée étoit trop violente ; on les 
auroit aceufés de fomenter les troubles , d'aigrir les efprits , 
& déjà ils s'étoient apperçus que plufieurs de leurs Confrères 
les évitoient , & que l'on regardoit de mauvais ceil ceux qui 
avoient le courage de leur montrer de l'attachement. Des 
Supérieurs majeurs difoient ouvertement qu'il ne convenoit 
plus qu'ils demeurafTent dans la Congrégation. 



(.7) On a aceufé Dom Précieux & Dom Poirier d'avoir été à Verfailles d.uiî 
une occafion cfecîat 6c d'y avoir paru avec h: Croix. Ils proteltent ici <jue depuis 
eju'ils font Abbéi , ils n'ont pas même été à Veriailles, 

Un 



Un Arrêt de Règlement du i 4 Mai 1696, affigne pour 
domicile aux Religieux de l'ancien Ordre de Saint Benoît , 
même aux fîmples Transférés , ou leurs Monafteres , ou les 
Bénéfices dont ils font Titulaires. Dom Précieux & Dom 
Poirier le prirent pour règle de leur conduite. Eft-il en effet 
un domicile plus canonique pour des Abbés Réguliers qui 
ayant leurs Monafteres hors du Royaume , appartiennent 
néanmoins à l'Eglife de France par les Bénéfices dont ils 
font pourvus , ce qui les rendent Membres du Clergé des Dio- 
cèfes ou ces Bénéfices font fitués ? 

Quant au féjour que leurs occupations les forceroient de 
faire a Paris , ils auraient fouhaité de demeurer dans une 
Communauté. Mais leurs ennemis eurent bien foin de leur 
en fermer l'entrée. 

En effet , à peine étoient-iîs fortis de Saint Germain , que 
l'on vit parokre le 4 Oclobre 1769, une nouvelle feuille , 
où ils font attaqués avec plus d'acharnement que jamais. On 
les y repréfente non-feulement comme des Perturbateurs de la 
Congrégation de Saint Maur , des Impies , des Parjures, des 
Ennemis de l'état monaftique , mais encore comme des Ul- 
tramontains, des Partifans du Schifmc, des Amis des Jcfuitcs , 
en un mot de vrais Jcfuitcs fous V habit de Bénédictins , & plus 
Jéj'uitcs que les Jéfuitcs eux-mêmes Et pour donner quelque 
couleur à ces imputations, on les orne de quelques hiftoriettes 
fauffes ou faufîèment préfentées. Comment après cela euffent- 
ils ofé fe préfenter dans une Communauté ? En eft-il une feule 
qui eût voulu les recevoir ? En eft-il une qui , après les avoir 
reçus , ne les eût congédiés ? 

Us furent donc obligés de demeurer chez leurs parens, 

D 
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dans des Maifons très-décentes. Ils y ont mené une vie de 
retraite & d'étude , occupés à des travaux utiles , qui même 
n'étoient pas de leur choix , & auxquels des perfonnes en 
place ont jugé devoir les appliquer. 

Si cettte diffamation tendoit à les empêcher d'être reçus 
dans aucune Communauté , elle avoit encore un autre objet. 
On craignoit que le Miniftere ne les chargeât de continuer le 
recueil des Hiftoriens de France : éV c'eft pour cela qu'on 
avoit foin de les dépeindre comme des Ultramontains , des 
ennemis de nos précieufes maximes. On jetta fur eux une 
autre forte d'odieux relativement à cet ouvrage. On les ac- 
eufade travailler à l'enlever a la Congrégation. On eut même 
l'indignité de dire qu'ils en avoient emporté les porte- 
feuilles. 

Et quel fut le prétexte de ces calomnies? Un trait d'hon- 
nêteté que voici. Des perfonnes de confidération & des gens 
de lettres zélés pour l'avancement de l'ouvrage , défiroient 
que ces deux Abbés achevaient l'époque qu'ils avoient com- 
mencée , tandis que leurs Succeffeurs fc mettroient en état 
de continuer le refte. Dom Précieux &c Dom Poirier eurent 
la délicateffe de ne point fe rendre à cette propofition tans 
l'agrément du Régime de Saint Maur. L'un d'eux en écrivit 
à un des Affiftans, ils offrirent même de donner à leurs Suc- 
cefTeurs tous les renfeignemens propres à les guider dans leur 
travail , & ils ont réalifé ces offres autant qu'on l'a voulu. Et 
voila ce que des âmes mal nées ont foupçonné être un moyen 
oblique pour enlever l'ouvrage à la Congrégation. 

On ne devoit épargner à ces deux Abbés aucune forte de 
vexation , & lorfqu'on les crut fuffifamment noircis , fufR- 



■ famment odieux, on jugea qu'il -etok tems de les traduire 
dans les Tribunaux. Voici quel en fut le prétexte. 

Il exifte dans la Congrégation de Saint Maur un ufage con- 
traire aux règles généralement reçues dans l'Eglifc touchant 
l'adminiilration des Bénéfices. En vertu des privilèges exor- 
bitans que le Pape Urbain VIII. n'accorda que pour un tems 
à la Congrégation naiflante , les Supérieurs prétendent que 
ce n'eff. point aux Titulaires des Bénéfices , mais aux Maifons 
ou au Régime à en adminiftrer les revenus : enforte que le 
titre eft d'un côté, les fruits de l'autre : on fçait de quel nom 
les Loix eccléfiaftiques caracterifent un pareil abus. Ce qu'il 
fuffit d'en dire quant à préfent , c'eft que jufqu'ici on n'avoit 
pas ofé appliquer ce privilège aux Religieux fouftraits a la dé- 
pendance de la Congrégation de Saint Maur , & on les avoit 
laifTé adminiftrer leurs Bénéfices fans aucune contradiction. 

Le Régime crut l'occafion favorable : mais ne voulant 
pas encore paroître lui-même , il fit attaquer deux Abbés par 
les Communautés qui jouiffoient ci-devant de leurs Bénéfices. 
Il annonçoit en même-tems qu'il n'entendoit point les trou- 
bler , mais uniquement faire régler a l'amiable ce qui concer- 
noit les réparations. Cependant les deux Communautés pref- 
foient les pourfuites , & demandoient la provifion ; mais elle 
fut accordée aux Abbés par Arrêt contradictoire- du 9 Avril 
1770. Cet Arrêt les maintient par provifion dans la geftion, 
adminiftration & jouifTance de leurs Bénéfices, leur fait main- 
levée de toutes oppojitions faites ou a. faire , & par confé- 
quent il juge par provifion leur état d'indépendance de la. 
Congrégation de Saint Maur. 

Il y a plus : les Communautés avoient demandé par des 

b'ij 
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conclurions précifes que les Abbés fuflfent tenus de fe retirer 
dans les Maifons de la Congrégation de Saint Maur , qu'il 
plairoit à la Cour indiquer ; & l'Arrêt n'a point eu d'égard à 
Cette demande. La Cour a donc jugé que par provifion les 
Abbés étoient fouftraits au Régime & aux Loix de la Con- 
grégation de Saint Maur. 

Tel étoit l'état des chofes , & les Abbés commençoient à 
jouir de la tranquilité que leur aîTuroit l'Arrêt de la Cour , 
lorfqu'ils fe virent frapper d'un nouveau coup mille fois plus 
fenfible que tous ceux qu'on leur avoit portés jufques-là. On 
les dépeignit à M. l'Archevêque de Paris comme des Reli- 
gieux échappés du Cloître pour vivre licentieufement dans le 
monde, fans même porter l'habit de leur état. Il n'en fallut 
pas davantage pour exciter le zèle d'un Prélat , ami des règles, 
& qui ignoroit les circonftances particulières où fe trouvoient 
Dom Précieux & Dom Poirier. 

En conféquence il rendit le 12 Juillet 1770 , c'efl-a- 
dire, trois mois après l'Arrêt dont on vient de parler _, une 
Ordonnance fur le réquisitoire de fon Promoteur , par la- 
quelle il leur enjoint de fe retirer dans quinze jours dans les 
Monafteres de leur ProfelTion , ou dans ceux qui leur feront 
indiqués par les Supérieurs de leur Ordre 6c Congrégation , 
pour y vivre fous l'obéiilànce aux Conftitutions , à peine 
d'être procédés contr'eux par les voies de droit. 

II n'eft pas poffible de fe figurer l'embarras où fe trouvè- 
rent ces deux Abbés. Comment allier -le rclpect. qu'ils doi- 
vent a M. i'Archevêque , avec ce qu'ils fe doivent à eux- 
mêmes ? S'ils exécutent fon Ordonnance à la lettre , c'eft fe 
reconnoître fournis à ces mêmes Supérieurs , dont un Arrêt 
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contradictoire venoit de les déclarer affranchis par provifion ; 
c'eft abandonner leur état & leur honneur , c'eft fe recon- 
noître incapables de gérer les Bénéfices dont un Arrêt vient 
de leur donner l'adminiftration ; enfin c'eft fe livrer a toute 
la haine de leurs Perfécuteurs. D'un autre côté, s'ils rcfif- 
tent , les voilà dans la cruelle nécefîité de fe défendre contre 
la furprife faite à un Prélat pour lequel ils font pénétrés de 
vénération , & d'avoir en fa perfonne un Adverfaire égale- 
ment puiiïànt & refpeclable. 

Mille réflexions agitoient leurs efprits. Si l'inclination , fi 
le defir de leur cœur les portoit a donner à M. l'Archevêque 
de Paris des preuves d'une foumiflion fans bornes , ils étoient 
bientôt retenus par la perfpeclive effrayante des fuites aux- 
quelles ils alîoient s'expofer , par la crainte de perdre leur 
état, un état néceiraire à leur honneur ce à leur fureté. La 
bonté connue du cœur de M. l'Archevêque de Paris , les 
décida. Ils crurent que ce Prélat n'avoit pas eu intention de 
les mettre à la diferétion de leurs ennemis : ils penferent que 
fon zèle avoit été trompé dans fon objet, & qu'enfin dans des 
circonftances aufli délicates, il leur pardonneroit un recours 
ouvert à tous les Sujets du Roi , un recours, qui feul pouvoit 
arrêter l'exécution provifoire d'une Ordonnance, dont les fui- 
tes , contre l'intention de M. l'Archevêque , étoient terribles 
pour eux. Ils furent reçus Appelans comme d'abus par Arrêt 
du 24 Juillet 1 770, rendu fur les conduirions de M. le Pro- 
cureur Général. 

Leurs ennemis fe montrèrent bientôt a découvert , ôc les 
Supérieurs ouRégime crurent enfin n'être plus obligés de difïï- 
muler. Deux nouvelles attaques furent livrées à la fois. 
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Le Roi avoît nommé Dom Précieux au Prieuré de Lan- 

•çay quelque tems avant qu'il fut pourvu de fon Abbaye. 
C'eft un Prieuré de nomination royale , & fur lequel on ne 
croit pas que la Congrégation de Saint Maur ait déformais 
aucune prétention. Cependant l'Abbaye de Marmoutiers en 
avoit joui , avant l'union du titre de cette Abbaye a l'Ar- 
chevêché de Tours. Elle auroit bien voulu en jouir encore ; 
& fans refpecl pour le bienfait du Roi , cette Communauté 
ne craignit pas d'en difputer les revenus a Dom Précieux. 

D'un autre côté , les biens dépendans de ce Prieuré font 
dans un état affreux de dégradation. La Congrégation de S. 
Maur doit , fans contredit , les réparer , & elle veut fe fouf- 
traire a cette obligation. Cette double prétention de jouir 
des fruits , & de ne rien réparer , fait actuellement la matierd 
d'une conteftation en la Cour. 

On a vu jufqu'ici l'indifférence affe&ée du Régime fur 
l'état des Abbés in parùbus. A peine M. l'Archevêque avoit- 
ïl rendu fon Ordonnance , que les Supérieurs ont attaqué cet 
état par un appel comme d'abus de leurs Bulles , interjette au 
nom du Supérieur général. Il eft vrai que ce Supérieur , qui 
étoit alors à Compiegne , a affuré à des perfonnes refpec- 
tables , que cela s' étoit fait fans fa participation. Mais fi cette 
afTurance eft fîneere , que ne défavouoit-il fes Agens in- 
fidèles ? 

D'après cet expofé , il n'eft perfonne qui ne fente que 
l'Ordonnance de M. l'Archevêque n'é<-oit pas fufceptible 
d'une exécution littérale. D'un côté , cette exécution étoit 
inconciliable avec l'Arrêt provifoire du 9 Avril 1770: & 
d un autre côté , elle préjugeroit l'appel comme d'abus des 
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Bulles , appel fur lequel toutes les Parties doivent attendre , 

avec refpeâ: , la décifion de la Cour. 

Dom Précieux& Dom Poirier , par une fituation peut- 
être unique , fe font donc trouvés prefîes de toutes parts par 
le choc de l'autorité. Exécuter littéralement l'Ordonnance 
de M. l'Archevêque, c'étoit déroger à l'Arrêt du 9 Avril; & 
d'un autre côté, c'eût été prévenir l'Arrêt qui doit être rendu 
fur l'appel comme d'abus de leurs Bulles. Us dévoient la plus 
grande foumiflïon à l'autorité de M. l'Archevêque de Paris , 
mais ils n'en dévoient pas moins h l'autorité royale. Obéir à 
l'une au préjudice de l'autre , c'eût été fe rendre également 
coupables. Tout autre qu'eux auroit profité des circonftances 
pour engager un conflit entre le Sacerdoce & l'Empire. Tout 
àazrc qu'eux auroit dit à M. l'Archevêque de Paris que fon 
Ordonnance étoitune entreprife , & contre l'Arrêt déjà rendu y 
& contre celui qui efl à rendre. 

Mais Dom PrJcicux & Dom Poirier ont cherché un 
moyen pour concilier des devoirs en apparence inconciliables : 
ils ont évité de mettre aux prifes la PuifTance fpirituelle avec 
la PuifTance temporelle ; & par le parti qu'ils ont choifî , ils 
rendent à l'une & à l'autre l'hommage qui leur eft dû. Voici 
ce qu'ils ont fait. 

Us ont confidéré, dans l'Ordonnance de M. l'Archevêque 
de Paris , deux objets très-diftincls & très-féparés. En tant 
qu'elle enjoint à des Religieux de cefTer de vivre dans des 
Maifons particulières , c'eft une Ordonnance de police & de 
difeipline qu'il faut exécuter. En tant qu'elle preferit à tels 
Religieux de vivre dans telle Communauté fpécifique , ce 
feroit une Ordonnance qui jugeroit l'état de ces Religieux , 
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s'ils foutiennent ne plus dépendre de cette Communauté k 

laquelle l'Ordonnance les foumet. Et dans ce fens , il eft im- 
poflïble à M. l'Archevêque d'en exiger l'exécution littérale , 
puifqu'il eft de principe que la Puiffance eccléfiaftique n'eft 
point Juge de l'état 6c des titres des Citoyens. 

En conféquence ils ont , par Requête du 2 Décembre 
1771 , offert de fe retirer dans une Maifon Religieufe ; & 
dès qu'il leur a été poffible d'effectuer ces offres , ils les ont 
réalifées par leur retraite volontaire dans la Maifon des Au- 
guftins de la Place des Victoires. Ils y vivent régulièrement, 
& continuent de s'y occuper d'un travail d'utilité publique 
auquel des perfonnes en place ont jugé à propos d'appliquer 
leurs talens. 

L'Ordonnance de M. l'Archevêque fe trouvant ainfi exé- 
cutée autant qu'il peut l'exiger , c'eft-k-dire dans le point de 
difeipline , le feul qui intérefTe le zèle de ce Prélat , ils ont 
cru devoir fe défifter de l'appel comme d'abus qu'ils en avoient 
interjette. 

La conteftation , s'il peut en refier encore , ne roulera 
donc que fur la queftion de fçavoir fi M. l'Archevêque peut 
exiger que Dom Précieux ck Dom Poirier rentrent dans la 
Congrégation de Saint Maur , & qu'ils en reprennent l'habit. 
Ce point dépend d'une queftion d'état dont M. l'Archevêque 
fçait bien qu'il ne peut pas être Juge , & qui , dans le mo- 
ment actuel , eft décidée provifoirement par L'Arrêt du 9 
Avril 1770. 

On va fe contenter de propofer ici quelques réflexions 
fort courtes , mais que l'on croit néanmoins fufHfantes quant 
à préfent, 

C'efl 
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C'eft un principe généralement reçu , & qui intérefïè la 
Religion & l'Egîife , que les titres des Prélatures font im- 
prefcriptibles. Par une fuite de ce principe , l'Egîife regarde 
comme toujours fubfiftans, les Evêchés & les Abbayes qui 
font tombés au pouvoir des Infidèles ou des Hérétiques , & 
le Saint Siège continue de les conférer.. Ceux à qui il en 
accorde des provifions s'appellent Evêques & Abbés in par- 
tibus infidelium. 

Les Evéques & les Abbés in partibus font de véritables' 
Evêques & de véritables Abbés , jouifTant de tous les droits 
êéAe tous les honneurs attachés à la dignité épilcopale ou 
abbatiale : & tout ce qui les diftingue, c'eft qu'en eux l'exer- 
cice de la Jurifdiétion eft fufpendu. Ils font , a cet égard , 
dans le même cas qu'un Evêque hors de fon Diocefe , & un 
Abbé hors de fon Abbaye. 

Il eft donc évident que les Arbbés in partibus ne peuvent 
plus être dans l'état de dépendance où font les limples Re- 
ligieux. Elevés à la première des Prélatures régulières, ils 
n'ont plus que le genre de dépendance relatif à leur dignité. 
Si l'Abbaye dont ils font pourvus eft fubordonnée à un Ghef 
d'Ordre, comme il y en a beaucoup dans l'Ordre de Cîteauxi, 
l'Abbé fera dépendant du Chef d'Ordre. Si l'Abbaye eft 
ifolée , comme l'étoient la plupart des Abbayes de l'Ordre 
de S. Benoît, l'Abbé dépendra de l'Ordinaire du lieu de fon 
domicile. Mais dans^ l'un & l'autre cas y il eft fouftrait à la 
dépendance des fimples Religieux , & ne peut plus dépendre 
que de Prélats d'un degré fupérieur. C'eft ce qu'exigent les 
Xoix de la Hiérarchie. 

Les deux Puiflances reconnoifTent également fétat des 

E. ' 



■ 



34 
Abbés in pàrtîBùs ; il eft autorifé dans l'Eglife comme l'eu 1 

celui des Evêques in partibus. 

Et d'abord , quant a la Puifîance eccléfiaftique , les Bulles 
d'Abbayes in partibus font accordées par le Saint Siège , 
c'eft-à-dire par la plus refpe&able de toutes les autorités dans 
l'Ordre Hiérarchique. Les Nonces , en France , admettent les 
Abbés in partibus au ferment de profeffion de Foi. Les Ar- 
chevêques & Evêques du Royaume fulminent leurs Bulles 
fans aucune difficulté ; ils les mettent en po/Iè/ïïon ; ils les 
béniflènt folemnellement , ou permettent de les bénir. Et 
fans recourir à des exemples étrangers , M. l'Archevêque dé> 
Paris permit, en 17 6j , la bénédiction de Dom Taillandier^ 
Religieux de la Congrégation de Saint Maur , pourvu dVne 
Abbaye in partibus. Le Régime de cette Congrégation ie- 
connoît également leur état ; & Dom Delrue , dernier Su- 
périeur général , regarda comme un honneur pour fon Corps 
la promotion de Dom Taillandier a la dignité Abbatiale ; il 
affifta , avec une partie du Régime , a la bénédiction de cet 
Abbé. 

L'état des Abbés in partibus eft également reconnu par la 
PuhTance temporelle. Dans l'efpece , les Bulles de Dom 
Précieux & de Dom Poirier ont été mifes fous les yeux du 
Roi qui s'en eft fait rendre compte , & qui n'y a rien trouvé 
de contraire aux maximes & aux Loix de fon Royaume. 
Toutes les Cours rendent des Arrêts pour en autorifer l'exé- 
cution ; & c'eft ainfi que celle des Bulles de Dom Précieux 
& de Dom Poirier a été autorifée par Arrêts de la Cour du 
1 8 Juillet 1769. Enfin , le Miniftere de France eft perfuadé 
que les Abbés in part'éus doivent jouir de tous les droits 
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attachés k la qualité d'Abbés Réguliers ; & c'eft à ce titre 

que le même Dom Taillandier a été honoré de la commifïion 

de préftder, au nom du Roi , à l'élection d'un co-Adjuteur de 

l'Abbaye de Saint Bertin. C'eft encore en qualité d'Abbé 

in partibus , <Sc non de Religieux de la Congrégation de 

Saint Maur T que le Roi lui a donné une penfion fur une 

Abbaye. 

Il eft donc conftant que les Abbés in partibus ont un étar 
en France , ainfi que dans les autres Royaumes Catholiques T 
& que cet état r lorfque leur Abbaye eft de l'ancien Ordre , 
eft celui d'Abbé Régulier de cet Ordre. D'où réfultcnt deux 
conféquences : l'une qu'ils doivent porter l'habit de l'ancien 
Ordre, qui eft un habit très-régulier, & de tout tems ap- 
prouvé dans î'Eglife ; l'autre , qu'ils cefîent de dépendre de 
la Congrégation à laquelle ils appartenoient. 

C'en eft trop fans doute fur un point qui ne peut pas faire 
la matière de la conteftaxion a&uelle. Il fera tems de dé- 
velopper ces réflexions , lorfque l'on plaidera fur l'appel 
comme d'abus interjette des Bulles d'Abbayes in partibus , 
par le Régime de Saint Maur. M. l'Archevêque de Paris eft; 
trop inftruit des règles , il eft trop attaché à nos maximes 
pour entreprendre de juger Tétât de deux Citoyens , & de 
décider de la valeur & de l'effet de leurs titres. 

Mais indépendemment de ce premier moyen réfultant de 
l'état d'Abbés in partibus , Dom Précieux & Dom Poirier 
en ont un autre qui forme un obftacle infurmontable à l'exé- 
cution littérale de l'Ordonnance de M. l'Archevêque de 
Paris. Ce moyen, ils le tirent de l'Arrêt du 9 Avril 1 770. 
Cet Arrêt les fouftrait , par provifion , aux conftitutions dfe 
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la Congrégation de Saint Maur , puifqu'il leur permet d'ad- 
miniftrer les revenus de leurs Bénéfices. Il a môme rejette 
& renvoyé au fond , une demande littéralement femblable à 
l'Ordonnance de M. l'Archevêque , a ce qu'ils fe fetiraflérit 
dans les Maifons de la Congrégation de Saint Maur. M. l'Ar- 
chevêque propoferoit-il à la Cour de juger aujourd'hui le 
contraire ? Il fçait trop qu'une pareille inconféquence eft 
impoflîble. 

Enfin , ôc c'eft un dernier moyen: Quand même Dom 
Précieux & Dom Poirier feroient encore fimples Religieux 
de la Congrégation de Saint Maur ; quand ils n'auroient , ni 
Bulles d'Abbayes in partïbus , ni Arrêt provifoire en leur 
faveur , la circonftance feuîe qu'ils font actuellement en 
procès avec le Régime de cette Congrégation , fuffiroit pour 
rendre impofïible l'exécution littérale de l'Ordonnance de 
M. l'Archevêque de Paris. La juftice & l'humanité s'op- 
pofent à ce qu'on livre un Religieux a la diferétion de fes 
Adverfaires qui pourroient apporter mille obftacles à une 
«léfenfc qui eft de droit naturel. Aufîî la Jurifprudcnce eft- 
elle confiante fur ce point ; & toutes les fois qu'un Religieux 
plaide contre fes Supérieurs , les Magiftrats ont bien foin de 
ne le pas laiflèr fous leur dépendance. On pourroit en citer 
une foule d'exemples ; on fe contentera d'en indiquer un 
fort récent. On a vu , dans ces derniers tems , Dom du 
Perray , Religieux de la Congrégation de S. Maur , autorifé , 
par Arrêt de la Cour , à demeurer chez les Grands Auguftins 
de Paris pendant la conteftation qu'il avoit contre le Régime. 
N'avoit-on pas raifon de dire que l'Ordonnance dont il 
s'agit a été furprife a la religion de M. l'Archevêque de Paris ? 
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On lui a représente Dom Précieux & Dom Poirier, eomme 

de mauvais Religieux dégourés de leur état ; & leur conduite 
& leurs travaux dans la Congrégation de S. Maur , prouvent 
au contraire qu'ils s'y font diftingués avec éclat. On lui a fait 
entendre qu'ils en étoicnt fortis par caprice ou par amour de 
l'indépendance ; & la perfécution qu'ils ont foufFerte , la 
diffamation qu'ils ont éprouvée , montrent qu'ils étoient dans 
le cas où les Loix Canoniques autorifent un Religieux à fe 
fouftraire à la vexation. On a dit a M. l'Archevêque qu'ils 
av oient renoncé a leurs vœux , rompu des liens facrés Se 
indiffolubles ; & ce Prélat voit aujourd'hui qu'ils ont été 
promus très-canoniquement à une dignité régulière , qui en 
les affranchiflànt du Régime de Saint Maur , ne touche pas 
aux obligations efTentielles des vœux , mais au contraire les 
fuppofe. On lui a dirf mule que déjà leur état étoit préjugé 
par un Arrêt contradictoire. Enfin on ne lui a pas dit que les 
foumettre aux Supérieurs de la Congrégation de S. Maur , 
■c'étoit les livrer à des Adverfaircs dont le droit d'une défenfè 
légitime les affranchiroit au moins pour le moment actuel , 
quand l'Eglife ne les auroit pas tout-a-fait fouftraits à leur 
■dépendance. 

Dom Précieux & Dom Poirier ofent efpérer que M. 
l'Archevêque de Paris daignera prendre ces motifs en con- 
fidération, & que fatisfait des marques de foumiflion qu'ils 
lui ont données , il n'exigera pas d'eux qu'ils renoncent à 
leur état, qu'ils contreviennent a un Arrêt qui les y maintient 
par provifion , qu'ils fe livrent entre les mains de leurs en- 
nemis. Que M. l'Archevêque de Paris confulte fon amour 
pour les règles de la Hiérarchie Eccléfiaftique , fon attache- 
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ment aux Loix du Royaume ; qu'il confulte enfin fa bontd 

naturelle ; qu'il écoute fon propre cœur > ce qu'il juge. 
Monficur DE VAUCRESSO N , Avocat Générai 
M e . CQURTIN, Avocat. 
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